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Un bilan de « conte de fées »
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Une expérience collective inédite
Conclusion : Une évaluation globale prudente et…
… une leçon de philosophie intemporelle

Au mo ment où Sepp Blat ter an non ça, le 6 juillet 2000, la dé si gna tion
de l’Al le magne comme pays hôte de la Coupe du monde 2006, l’am‐ 
biance dans la ré dac tion de L’Équipe, à en croire l’un de ses membres
pré sents ce jour- là, était au plus bas. Dé pi tés, la grande ma jo ri té des
jour na listes ne goû taient guère la pers pec tive de se pré pa rer men ta‐ 
le ment à un été morne dans un pays jugé certes bien or ga ni sé, mais
sans at trait, peu ac cueillant, et dé pour vu de cha leur au sens propre
comme au fi gu ré.

1

Six ans plus tard, jour pour jour, on pou vait trou ver dans ce même
jour nal un ar ticle in ti tu lé «  Al le magne, on t’aime 1  ». Que s’était- il
passé en tre temps ?
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Un bilan de « conte de fées »
Le terme Sommermärchen (conte de fées es ti val) lancé par Der Spie gel
dans le titre d’un ar ticle du 19 juin – seule ment dix jours après l’ou‐ 
ver ture du tour noi  – fut un néo lo gisme. Il fai sait ré fé rence à un
poème sa ti rique in ti tu lé « Al le magne. Un conte de fées hi ver nal », ré‐ 
di gé par Hein rich Heine, exilé à Paris, suite à un voyage dans son an‐ 
cienne pa trie en 1843. Cha gri né par la ré pres sion po li tique et la cen‐ 
sure om ni pré sentes, le titre de son œuvre ren voyait di rec te ment, tel
un re flet dys to pique, à la cé lèbre co mé die de William Sha kes peare,
« Le Songe d’une nuit d’été ».

3

L’ana lyse de l’hé ri tage sur le long terme de la Coupe du monde 2006
doit com men cer par cette ex pres sion qui s’est fait une place, non
seule ment dans le dic tion naire, mais aussi dans la mé moire col lec tive.
Il faut dire qu’elle est par ti cu liè re ment mal léable et po ly sé mique. Un
Sommermärchen évoque de toute évi dence le re gistre du mer veilleux,
du ma gique et du sur na tu rel, telle une « di vine sur prise », un « rêve
éveillé  », une «  pa ren thèse en chan tée  ». Mais l’ex pres sion ren voie
aussi à l’en fance, au temps de l’in no cence, conno ta tion par ti cu liè re‐ 
ment lourde de sens dans une so cié té construite sur une culpa bi li té
his to rique in té rio ri sée. La réus site spec ta cu laire de cette ex pres sion
fut conso li dée par la suite grâce au film du même nom, sorti trois
mois après le tour noi 2 et qui, sur le mo dèle du do cu men taire « Les
Yeux dans les Bleus » que Sté phane Meu nier avait tour né en 1998 sur
l’équipe de France, pro po sait le ré ca pi tu la tif d’un mo ment par ta gé
« mé mo rable ».

4

En l’es pace d’un mois, le film avait at ti ré 4 mil lions de per sonnes dans
les ci né mas  ; sa dif fu sion sur la pre mière chaîne de té lé vi sion, le 26
dé cembre de la même année, fut sui vie par plus de 10 mil lions de té‐ 
lé spec ta teurs.

5

Au jourd’hui en core, à seize an nées de dis tance, il est en core ré gu liè‐ 
re ment fait ré fé rence au conte de fées de l’été 2006, que ce soit de
ma nière nos tal gique ou iro nique. Et par fois sur un ton amer, no tam‐ 
ment de puis les ré vé la tions, du rant l’au tomne 2015, des soup çons
d’achats de votes au sein du co mi té exé cu tif de la FIFA au mo ment de
la dé si gna tion du pays hôte, moyen nant une caisse noire 3.
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Image n° 1 : « Le conte de féés dé truit», cou ver ture du Spie gel, no. 43/2015.

Le scan dale, dé clen ché par cette af faire de cor rup tion et les en quêtes
qui ont été ou vertes à son sujet, n’a ce pen dant eu au cune in ci dence
sur le sou ve nir heu reux de l’été 2006. Il a certes du ra ble ment ébran lé
la puis sante fé dé ra tion al le mande, le Deut scher Fußball- Bund (DFB),
la quelle, après des dé cen nies d’une sta bi li té re mar quable, a connu
cinq pré si dents dif fé rents en dix ans et perdu une grande par tie de sa
cré di bi li té au près de l’opi nion pu blique. Il a aussi consi dé ra ble ment
écla bous sé la plus grande icône du foot ball al le mand, Franz Be cken‐ 
bauer, à l’époque pré sident du co mi té d’or ga ni sa tion, au jourd’hui en‐ 
tiè re ment re ti ré de la vie pu blique. Mais la mé moire col lec tive, on le
sait, est mi ra cu leu se ment sé lec tive : peu im porte les condi tions dans
les quelles l’or ga ni sa tion de cette Coupe du monde a été ob te nue,
elles ne ter nissent en rien les pho tos té moi gnant d’un bon heur aussi
in at ten du que lar ge ment par ta gé que la so cié té al le mande a col lées
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dans son album sou ve nir. C’est le propre des contes de fées de faire fi
des dés illu sions et de la mes qui ne rie du monde réel ici- bas.

Un ac quis so cié tal du rable
Lorsque Roman Her zog fut élu pré sident de la Ré pu blique fé dé rale
d’Al le magne en mai 1994, il ex pri ma le sou hait d’in car ner un « pa trio‐ 
tisme dé con trac té ». Sa for mule fit grin cer des dents, tant ce genre
d’in jonc tions flir tait avec la ligne rouge des ta bous his to riques. En
juillet 2006, l’an cien pré sident, alors âgé de 72 ans, af fir ma que la
Coupe du monde avait « exau cé son plus grand sou hait 4 ». Et le cœur
des ob ser va teurs étran gers lui donna rai son à l’unis son : c’est une Al‐ 
le magne « apai sée », « dé com plexée », «  li bé rée », qu’ils avaient dé‐ 
cou verte cet été- là, et leur grand éton ne ment ne fut sur pas sé que par
celui des Al le mands eux- mêmes, in cré dules de vant leur propre en‐ 
train pa trio tique 5. La ma ni fes ta tion la plus vi sible de cette nou velle
«  nor ma li té li bé ra trice 6  » consis ta dans l’ap pro pria tion mas sive par
les ci toyens des sym boles na tio naux dont le ca rac tère pro blé ma tique
avait tou jours été consi dé ré comme quasi in sur mon table en Ré pu‐ 
blique fé dé rale 7. Le dra peau noir- rouge-or était om ni pré sent, et l’on
se sur prit mu tuel le ment à chan ter un hymne na tio nal sou dai ne ment
de ve nu le tube de l’été. On se hâta de se ras su rer en qua li fiant ce
nou veau pa trio tisme de « soft », de « light » ou de « bon en fant », afin
de lui en le ver tout as pect me na çant, et à en juger par l’abon dante
cou ver ture mé dia tique mon diale de la douce eu pho rie conta gieuse
qui éma nait des hôtes, ce fut une réus site. Seize ans après l’évé ne‐ 
ment, c’est sans doute dans la « nor ma li sa tion » tant dé si rée de leur
État- nation réuni fié que ré side pour les Al le mands eux- mêmes l’ac‐ 
quis le plus du rable de leur Coupe du monde. Le conte de fées ap par‐ 
tient au passé, mais il res te ra lié à un mo ment de cé sure dans leur au‐ 
to per cep tion. Après les dé cen nies d’un pro ces sus pa tient de ré con ci‐ 
lia tion avec ses voi sins, l’été 2006 aura été le mo ment où l’Al le magne
s’est ré con ci liée avec elle- même.
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Un concours de cir cons tances ex ‐
cep tion nel
Tra di tion nel le ment hy per sen sibles à leur image à l’ex té rieur, les Al le‐ 
mands ne se conten tèrent pas de s’ob ser ver eux- mêmes, mais en re‐ 
gis trèrent aussi –  avec la soif de re con nais sance de ceux qui se
sentent sou vent mal jugés – l’éton ne ment bien veillant et les louanges
ap puyées de la part des vi si teurs du monde en tier. Rec ti fier les sté‐ 
réo types, cor ri ger (enfin  !) une image res sen tie comme in exacte et
dé for mée par des cli chés – dans tous les en tre tiens que j’eus l’oc ca‐ 
sion de mener entre 2001 et 2003 avec des dé ci deurs du foot ball al le‐ 
mand en vue de la Coupe du monde à venir, ce fut l’es poir le plus ar‐ 
dem ment ex pri mé par l’en semble des in ter lo cu teurs, sans ex cep‐ 
tion 8. Il semble qu’ils aient été com blés : il n’est pas exa gé ré de consi‐ 
dé rer que la Coupe du monde 2006 eut un im pact im mé diat et mas sif
sur la per cep tion du pays hôte par le pu blic in ter na tio nal. Afin d’évi‐ 
ter tout soup çon d’être pris dans une bulle mé dia tique, les en voyés
spé ciaux du monde en tier gar nis saient leurs ar ticles de mul tiples
pro pos des spec ta teurs lamb da com plè te ment tom bés sous le
charme de ce qui était le plus sou vent dé crit comme «  un gi gan‐ 
tesque car na val glo ba li sé et co lo ré 9  ». Il ne fut guère éton nant que
dans son rap port final sur l’évé ne ment, pu blié en no vembre 2006, le
gou ver ne ment fé dé ral se fasse plai sir en ci tant un grand nombre de
pro pos élo gieux re cueillis par ses am bas sades au tour du globe 10. Il
cher cha même à étayer cette col lecte de res sen tis ins tan ta nés par
des don nées quan ti ta tives, en com pa rant le rang de l’Al le magne dans
le Na tion Brands Index, le clas se ment mon dial des États- nations en
fonc tion de leur «  image de marque  », construit à l’époque sur une
en quête au près de 25 000 ré pon dants dans 35 pays. Clas sée sixième
en 2005, l’Al le magne se re trou va pro pul sée à la pre mière place ex
æquo dans l’édi tion 2006 pu bliée en sep tembre 11.

9

S’il est com pré hen sible que le gou ver ne ment se fé li cite de tels ré sul‐ 
tats, qui semblent confir mer la pré somp tion d’un gain en ma tière de
« soft power » pour cer tains États hôtes de grands évé ne ments spor‐ 
tifs 12, il convient néan moins de les mettre en pers pec tive. En aucun
cas, il ne faut tirer de conclu sions gé né rales sur les re tom bées d’une
Coupe du monde de foot ball en ma tière d’image ou de ré pu ta tion
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pour les pays hôtes. À  plu sieurs égards, l’Al le magne de 2006 fut un
cas à part qui bé né fi cia d’un concours de cir cons tances ex cep tion nel‐ 
le ment fa vo rables.

En pre mier lieu, la so cié té al le mande fai sait l’objet de sté réo types
par ti cu liè re ment ob so lètes, quoique so li de ment en ra ci nés dans l’ima‐ 
gi naire in ter na tio nal, bien qu’elle ait évo lué de ma nière si gni fi ca tive
sans que l’on s’en aper çoive né ces sai re ment à l’étran ger. De plus, pour
des rai sons à la fois cultu relles et his to riques, l’Al le magne est une so‐ 
cié té pé né trée par le foot ball comme peu d’autres. La pé ren ni té de la
mé ta phore déjà sé cu laire «  König Fußball  » («  le roi foot ball  ») té‐ 
moigne d’un rap port par ti cu lier avec ce jeu 13. Par consé quent, les Al‐ 
le mands n’eurent pas à se for cer pour se pré sen ter tels qu’ils étaient
vrai ment (du moins dans leur grande ma jo ri té) : ou verts sur le monde,
heu reux de cé lé brer le foot ball chez eux, et ravis de par ta ger ce bon‐ 
heur avec tous.

11

Le par cours spor tif in es pé ré de la Na tio nal mann schaft contri bua évi‐ 
dem ment aussi au re nou vel le ment des re pré sen ta tions sur l’Al le‐ 
magne. Quand Jürgen Klins mann et Joa chim Löw en prirent la res‐ 
pon sa bi li té en 2004 (as so ciés à Oli ver Bie rhoff pour le ma na ge ment),
elle était don née pour ex sangue, dé pour vue de ta lent, et quasi as su‐ 
rée d’un échec re ten tis sant lors de la Coupe du monde à la mai son.
Deux mois seule ment avant le coup d’envoi, après une dé faite lors
d’un match pré pa ra toire, des dé pu tés du Bun des tag, in quiets du dé‐ 
sastre an non cé, ré cla mèrent la mise en place d’une com mis sion d’en‐ 
quête sur les choix ca tas tro phiques des sé lec tion neurs. À pos te rio ri,
la ré vo lu tion tech nique que cette nou velle équipe di ri geante sut
mettre en route, l’es prit de conquête et de plai sir qu’elle réus sit à in‐ 
suf fler à la sé lec tion, frôle la mé ta mor phose mi ra cu leuse. S’il y eut
conte de fées en 2006, il consis ta dans l’im mense vague de sym pa thie
pour une équipe sé dui sante contre toute at tente, la plus jeune du
tour noi. Et qui eut l’élé gance de se faire éli mi ner avec di gni té par plus
fort qu’elle juste avant la der nière marche 14.

12

Enfin, et aussi tri vial que cela puisse pa raître, la fête fut bai gnée par le
so leil. Contrai re ment à la météo maus sade et plu vieuse qui avait mar‐ 
qué la Coupe du monde en RFA  1974, le beau temps de l’été 2006 –
effet du ré chauf fe ment cli ma tique  ? - ne pou vait qu’ajou ter à l’am‐ 
biance de fête (tout comme d’ailleurs les sau cisses et bières lo cales,

13
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in gré dients certes or di naires, mais ô com bien pré cieux de la so cia bi‐ 
li té es ti vale po pu laire).

Un hé ri tage éco no mique mi ti gé
L’im pact im mé diat et l’hé ri tage à moyen et long terme des méga- 
événements spor tifs a sus ci té, de puis quelques dé cen nies, tout un
cor pus de lit té ra ture cri tique no tam ment anglo- saxonne 15 qui croît
avec chaque nou velle échéance im po sée par le ca len drier spor tif in‐ 
ter na tio nal. Ha bi tuel le ment, les au teurs y dé noncent, à juste titre, les
di men sions dé me su rées de ces évé ne ments, par fai te ment contraires
aux im pé ra tifs du dé ve lop pe ment du rable, ainsi que les pro messes
sou vent fal la cieuses concer nant les pré ten dues re tom bées éco no‐ 
miques pour les villes et pays hôtes en ques tion 16.

14

Dans cette lit té ra ture, il est in té res sant de re le ver que la Coupe du
monde 2006 est sou vent citée comme l’un des rares contre- exemples
à im pact po si tif – l’ex cep tion qui confirme la règle. Ce n’est cer tai ne‐ 
ment pas en rai son des re tom bées éco no miques, bien que ces der‐ 
nières soient in va ria ble ment mises en avant par les par ties pre nantes
au mo ment de la can di da ture. Il est évident que les tra vaux en ga gés
pour le dé ve lop pe ment des in fra struc tures ne re pré sentent qu’une
au baine très ponc tuelle aux en tre prises sol li ci tées, sans aucun effet à
moyen ou long terme. Plus dé ce vant en core : le tou risme, qui fait sys‐ 
té ma ti que ment l’objet de pro jec tions ir réa listes. Même pour un pays
comme l’Al le magne, dont le po ten tiel tou ris tique est gé né ra le ment
sous- estimé et dont l’at trac ti vi té réelle a sur pris nombre de vi si teurs
en 2006, l’effet pro mo tion est né gli geable. Il y a certes eu 2 mil lions
de tou ristes pen dant le tour noi, mais aucun saut spec ta cu laire post- 
Mondial, et une crois sance très lé gè re ment su pé rieure à celle des
autres pays de l’Eu rope de l’Ouest dans la dé cen nie sui vante. Au‐ 
jourd’hui le pays se classe 104  sur l’échelle mon diale pour le nombre
de tou ristes par ha bi tant – pas vrai ment de quoi pro cla mer un bond
en avant.

15

e

Le même constat vaut pour les ini tia tives du gou ver ne ment en ma‐ 
tière de culture et de cam pagne d’image. Il est pro bable que le pro‐ 
gramme cultu rel, com po sé de 48 pro jets et 194 spec tacles de na tures
di verses dans 45 villes dif fé rentes, pour un coût total de 30 mil lions
d’euros, ait été ap pré cié par les 3 mil lions de vi si teurs qui y par ti ci‐
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pèrent. Ce pen dant, il est im pos sible d'en me su rer les re tom bées et,
vu l’at mo sphère gé né rale du Sommermärchen, il n’était guère pos sible
d’aug men ter en core le ca pi tal sym pa thie par ce type d’ac tion. Quant à
la cam pagne « Al le magne, terre d’idées », dé lé guée à la fé dé ra tion de
l’in dus trie al le mande (BDI) et cen sée pro mou voir l’at trac ti vi té du pays
en tant que site de pro duc tion et d’in no va tion, on est en droit de se
de man der si l’Al le magne, l’une des pre mières puis sances éco no‐
miques du monde, a be soin d’un tour noi de foot ball pour at ti rer l’œil
des in ves tis seurs in ter na tio naux.

En re vanche, il y a bien un do maine dans le quel le bilan de la Coupe
du monde 2006 est vé ri ta ble ment spec ta cu laire. C’est celui des in fra‐ 
struc tures spor tives, ce qui mé rite d’au tant plus d’être sou li gné qu’il
s’agit là d’un des pas sifs les plus lourds des méga- événements, qui
laissent der rière eux des équi pe ments sur di men sion nés, sur fac tu rés
et sous- employés, pe sant in uti le ment sur les fi nances pu bliques par
la suite. Pour ce type d’hé ri tage ur ba nis tique in dé si rable, le terme
«  élé phants blancs  », em prun té à l’Afrique, s’est im po sé dans la re‐ 
cherche aca dé mique 17.

17

En Al le magne, le bilan en ma tière d’in fra struc tures a été tout le
contraire. La Coupe du monde a four ni l’oc ca sion de doter le foot ball
al le mand d’un maillage de stades mo dernes, confor tables, et très bien
des ser vis par les trans ports pu blics (ces der niers étant par ailleurs,
même en pé riode de cham pion nat or di naire, sys té ma ti que ment gra‐ 
tuits pour tout pas sa ger muni d’un ti cket pour le match du jour).

18

Il est in dé niable que l’at tri bu tion du Mon dial en 2000 a dé clen ché un
vé ri table boom tant dans la construc tion de stades flam bant neufs
que dans la ré no va tion en pro fon deur d’équi pe ments exis tants. Un
dy na misme in édit qui ne s’est pas li mi té aux douze villes hôtes re te‐ 
nues pour le Mon dial, mais s’est pro pa gé bien au- delà : on peut citer
Düsseldorf, Brême ou Mönchengladbach pour des stades de grande
ca pa ci té, mais aussi un grand nombre de pe tits stades très mo dernes
comme ceux de Wolf sburg, Sin sheim 18, Aug sbourg, Le ver ku sen et
Bo chum, ces der niers étant tous uti li sés pour la Coupe du monde fé‐ 
mi nine de 2011. Même le choix contes té de Leip zig comme ville hôte
pour 2006, alors que la ré gion de Saxe était dé pour vue d’un club de
l’élite à l’époque, s’est avéré payant, la ré no va tion de fond en comble
du vieux Zen tral sta dion ayant rendu ce site at trac tif pour le pro jet

19
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ico no claste de l’in ves tis seur au tri chien Red Bull, qui créa un club ex
ni hi lo en 2009, pour le his ser jusqu’en demi- finales de la Ligue des
Cham pions en 2020.

Le ré sul tat à moyen et long terme peut être qua li fié de spec ta cu laire :
si la moyenne de vi si teurs par match se si tuait à 31 182 en 2000, elle
at tei gnait 44  511 en 2018, soit une aug men ta tion de 42  %. Un taux
d’oc cu pa tion constant au- dessus de 90 % in dique que les in fra struc‐ 
tures ne sont en aucun cas sur di men sion nées. Même la deuxième di‐ 
vi sion a su pro fi ter de cette amé lio ra tion consi dé rable de l’offre : avec
une moyenne os cil lant au tour de 20  000 vi si teurs par match, la
Zweite Bun des li ga se classe sys té ma ti que ment parmi les dix pre miers
cham pion nats en Eu rope en ma tière d’af fluence 19.

20

Il n’est pas exa gé ré de dire que la Coupe du monde de 2006 a sauvé le
foot ball al le mand d’un dé clin an non cé, en sus ci tant un nou vel en‐
thou siasme pu blic – contrai re ment à plu sieurs pro jets de can di da ture
pour dif fé rents Jeux Olym piques 20, la Coupe du monde n’a pro vo qué
aucun mou ve ment no table de rejet local – et en four nis sant le pré‐ 
texte per met tant à la fé dé ra tion et à la ligue nou vel le ment créée 21

d’ac ti ver un lob bying ef fi cace au près des pou voirs pu blics.

21

Si le bilan en ma tière de stades peut être consi dé ré comme spec ta cu‐ 
laire, il convient aussi de re te nir qu’il a contri bué à ci men ter la do mi‐ 
na tion à ou trance du foot ball dans la hié rar chie des sports, aux dé‐ 
pens no tam ment de l’ath lé tisme, exclu de fait non seule ment des
nou velles arènes uni que ment consa crées au foot ball mais aussi vic‐ 
time de cer taines ré no va tions. Il convient éga le ment de pré ser ver un
cer tain scep ti cisme face au bilan en ma tière d’in fra struc tures rou‐
tières et fer ro viaires avan cé par le gou ver ne ment fé dé ral dans son
rap port final et re pris par cer tains au teurs comme Jo na than Grix 22.
Pour tout voya geur fa mi lier avec l’état des au to routes al le mandes,
l’in ves tis se ment plu ri an nuel de 3,7 mil liards d’euros dans le ré seau
rou tier au tour des douze villes hôtes – c’est- à-dire sur la quasi- 
totalité du ter ri toire – était de toute façon né ces saire (et sans doute
déjà bud gé ti sé), tout comme d’ailleurs la mo der ni sa tion des grandes
gares. Enfin, sans vou loir mi ni mi ser l’ef fort ciblé de la Deutsche Bahn,
ame née à trans por ter 15 mil lions de voya geurs com plé men taires pen‐ 
dant les se maines du tour noi, il faut rap pe ler que le ré seau fer ro viaire
al le mand bé né fi cie, fé dé ra lisme oblige, d’un maillage de cor res pon ‐
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dances for te ment dé cen tra li sées, per met tant la mise en cir cu la tion
d’un grand nombre de trains spé ciaux.

Une ex pé rience col lec tive in édite
D’autres legs in tan gibles de cette Coupe du monde mé ritent d’être
men tion nés à l’heure de faire un bilan glo bal ré tros pec tif. L’un d’entre
eux re lève d’une ex cel lente ca pa ci té d’an ti ci pa tion et d’ajus te ment
des or ga ni sa teurs, d’autres sont le pro duit de ten dances ou pra tiques
so ciales pré exis tantes qui ont trou vé un ter rain fer tile à l’oc ca sion de
ce ras sem ble ment hors norme.

23

Il y a tout d’abord la réus site écla tante de la so cia bi li té en ca drée des
sup por ters du monde en tier. Vu la si tua tion géo gra phique de l’Al le‐ 
magne et l’essor mas sif des vols «  low- cost  » de puis le début du
siècle, le co mi té d’or ga ni sa tion s’at ten dait à un grand nombre de vi si‐ 
teurs dé pour vus de billets et s’ef for ça de leur per mettre de par ti ci per
à la fête en per fec tion nant le concept de la Fan meile. Ces zones ur‐ 
baines à grande ca pa ci té d’ac cueil furent, le temps du tour noi, en tiè‐ 
re ment dé diées aux sup por ters et do tées de tous les ser vices né ces‐ 
saires pour ac com mo der des foules en plein air. En ca drées et ani‐ 
mées par une armée de 15 000 bé né voles, pro té gées par des forces de
l’ordre dis crètes et peu in ti mi dantes, et sur tout équi pées d’écrans
géants en nombre et taille im pres sion nants, les Fan mei len fi nirent par
de ve nir une at trac tion à part en tière de la grande fête, per met tant
aux spec ta teurs de se cé lé brer eux- mêmes, de se re gar der en train de
re gar der en semble, de so cia li ser avec les au toch tones et les fans
venus d’ailleurs, et de lais ser libre cours à des émo tions col lec tives
dé cu plées par la pré sence de foules sen ti men tales im menses. Dans
une ré tros pec tive lu cide du Mon dial al le mand, l’his to rien Tho mas
Rai thel voit dans le pari des Fan mei len l’un des as pects les plus no va‐ 
teurs de l’évé ne ment 23. Le suc cès fut tel que la gi gan tesque zone à
Ber lin sur l’ave nue du 17 juin qui tra verse le parc du Tier gar ten sur
deux ki lo mètres entre la porte de Bran de bourg et la Co lonne de la
Vic toire, ini tia le ment conçue pour 300  000 per sonnes, dut être
agran die du rant le tour noi pour en ac cueillir près d’un mil lion.
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Dans une zone si mi laire bien que d’en ver gure plus mo deste, j’eus l’oc‐ 
ca sion d’ob ser ver à loi sir un phé no mène nou veau, éga le ment sus cep‐ 
tible d’in fluer sur l’ex pé rience des fans, l’après- midi du 12 juin 2006 à
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Kai sers lau tern. Si tuée juste au pied de la col line du Bet zen berg où
trône le Fritz- Walter-Stadion, la Fan meile était do mi née par des Aus‐ 
tra liens sans billets dont la sé lec tion af fron tait le Japon. Ils étaient
nom breux à se fil mer eux- mêmes en train de prendre des pho tos du
grand écran qui, lui, était en train de dif fu ser ce qui se jouait à
quelques en câ blures. Une mise en abîme de l’image ins tan ta née, ren‐ 
due pos sible par les té lé phones mo biles de der nière gé né ra tion. Le
smart phone n’al lait naître qu’en 2007, mais la pra tique du « sel fie » -
tout comme le mot la dé si gnant– étaient déjà en train de conqué rir le
monde.

Cette Coupe du monde fut aussi celle où les réa li sa teurs des re trans‐ 
mis sions en di rect ache vèrent une mu ta tion en ga gée de puis France
98, à sa voir l’in té gra tion dans le spec tacle des spec ta teurs en tant que
com po sante à part en tière, in dis pen sable pour l’évé ne ment, qu’ils
soient assis sur les tri bunes ou amas sés de vant les écrans géants.
Tou jours plus os ten ta toires, les ac cou tre ments di vers furent com plé‐ 
tés par un ser vice de ma quillage dans les cou leurs na tio nales of fert à
tra vers les Fan mei len. Leur prise de conscience d’être re gar dés en
per ma nence et de se re trou ver au centre de l’at ten tion, eut un im pact
di rect sur le degré de leur exu bé rance et leur désir de se mettre en
scène de vant les yeux de tous, comme un avant- goût de l’ex plo sion à
venir des ré seaux so ciaux.

26

Conclu sion : Une éva lua tion glo ‐
bale pru dente et…
L’im pact à long terme d’un tel évé ne ment sans pré cé dent est, nous
l’avons vu, com plexe et très dif fi cile à me su rer dans sa plu ri di men‐ 
sion na li té. Il se com pose à la fois des legs tan gibles, en pre mier lieu
les in fra struc tures, d’ef fets tra çables comme l’évo lu tion du foot ball al‐ 
le mand de puis le Mon dial, et des em preintes au tre ment plus fu gaces,
comme les sou ve nirs qui en res tent, cap tu rés dans des nar ra tifs et
sau ve gar dés dans la mé moire col lec tive.
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Le cher cheur qui tente de dres ser un bilan dif fé ren cié afin de rendre
jus tice à un mois de folie, hors du temps, ex tra or di naire au sens pre‐ 
mier du terme, est bien avisé de res ter pru dent dans ses conclu sions.
Il doit aussi pré ser ver une bonne dose de scep ti cisme, no tam ment
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par rap port aux in ter pré ta tions qui en sont faites par des par ties pre‐ 
nantes.

Dans la lit té ra ture aca dé mique, la réus site du méga- événement spor‐ 
tif de l’été 2006 est pré sen tée comme le ré sul tat d’une stra té gie glo‐ 
bale mise en œuvre avec des moyens ap pro priés par des ins ti tu tions
ef fi caces et des per sonnes com pé tentes. C’est en tout cas ce qui res‐ 
sort des rap ports et des en tre tiens conduits après le tour noi 24. Il est
per mis d’avoir des doutes. Si l’or ga ni sa tion, dans ses di men sions lo‐ 
gis tiques, sé cu ri taires et tech no lo giques, a été ef fec ti ve ment d’une
grande ef fi ca ci té (sté réo type que per sonne ne son gea à vou loir mo di‐ 
fier), une vé ri table stra té gie n’était guère dis cer nable lors de la phase
pré pa ra toire, à l’ex cep tion de la fé dé ra tion, fer me ment ré so lue de ne
pas lais ser pas ser cette op por tu ni té unique de mettre le foot ball pro‐ 
fes sion nel al le mand sur de très bons rails pour des dé cen nies à venir.
En ré tros pec tive, il est aisé d’évo quer les gains de  soft power visés,
alors qu’en 2002, aucun de mes in ter lo cu teurs n’était en core fa mi lier
avec ce concept.
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Il reste aussi quelques zones d’ombre peu évo quées dans les bi lans
of fi ciels ou scien ti fiques. Au jourd’hui, un bilan en vi ron ne men tal et
car bo nique se rait at ten du, obli ga toire. Vi si ble ment, en 2006, ce type
de dé tail n’était pas en core sur les ra dars. Et le jeu lui- même n’y est
pas men tion né non plus, comme s’il était en tiè re ment re cou vert par
l’ex pé rience col lec tive émo tion nelle. Or, il convient de rap pe ler tout
de même que sur ce plan, il n’y eut guère d’évo lu tion no table. De l’avis
gé né ral, les matches étaient de qua li té moyenne. Pour une vraie in no‐ 
va tion spec ta cu laire, il fal lait at tendre l’avè ne ment du règne du nou‐ 
veau foot ball es pa gnol à par tir de 2008. Bien en ten du, pour les Al le‐ 
mands, pre miers concer nés par ce qui leur tom bait des sus, tout cela
était se con daire. Ils étaient oc cu pés à s’adon ner à l’in sou te nable lé gè‐ 
re té d’être eux- mêmes, pour la pre mière fois sans mau vaise
conscience, sans arrière- pensée, sim ple ment dans l’ins tant pré sent.
Que ce soit le foot ball qui leur ait per mis de la dé cou vrir, c’est tout en
son hon neur.
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… une leçon de phi lo so phie in ‐
tem po relle
Au- delà des sou ve nirs « fée riques » et des bi lans de toutes sortes, la
Coupe du monde 2006 aura aussi lais sé en hé ri tage un ma gni fique
apho risme de por tée uni ver selle. On le doit à Lukas Po dols ki. Ce gar‐ 
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Français
Dès l’été  2006, la Coupe du monde en Al le magne a été com pa rée à «  un
conte de fées » dans son pays hôte, et cette ex pres sion ren voie en core au‐ 
jourd’hui à cet évé ne ment hors norme à plu sieurs égards. L’im pact de ce
tour noi a été im mé diat. Sur les Al le mands eux- mêmes, d’abord, qui se sont
dé cou vert une lé gè re té in soup çon née, mais aussi sur les vi si teurs, ame nés à
ré vi ser quelques sté réo types vi si ble ment ob so lètes. Si la Na tio nal mann‐ 
schaft a eu l’élé gance de se conten ter d’une troi sième place, c’est le foot ball
al le mand dans son en semble qui ap pa raît comme le grand ga gnant, pro fi‐ 
tant no tam ment d’un re nou veau spec ta cu laire de ses grands stades. Et si
une éva lua tion glo bale de l’im pact de l’évé ne ment doit res ter mi ti gée – sur‐ 
tout sur le plan éco no mique – il convient de consta ter que 2006 a lais sé au
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foot ball une in no va tion du rable  : l’éta blis se ment des fan zones, mul ti pliant
les émo tions col lec tives et l’in ten si té de la so cia bi li té car na va lesque des
grands mo ments du foot ball.

English
As early as in the sum mer of 2006, the World Cup in Ger many was com‐ 
pared to a “a fairy tale” by its hosts, an ex pres sion that until today sticks to
this mega- event which turned out to be out stand ing in vari ous ways. The
im pact of the tour na ment was im me di ate. On the Ger mans them selves, to
start with, who found them selves an en tirely un ex pec ted light ness, but also
on the vis it ors who were brought to re vise sev eral ste reo types that, vis ibly,
were ob sol ete. If the Na tion al mannschaft had the el eg ance to con tent it self
with a third place, it is nev er the less Ger man foot ball as a whole that came
out as the big win ner, be ne fit ting from a spec tac u lar over haul of its large
sta di ums. And if a global as sess ment of the event’s im pact must re main mit‐ 
ig ated – es pe cially on the eco nomic level – it is worth men tion ing that 2006
has left a last ing in nov a tion : the es tab lish ment of huge fan zones, cap able
of mul tiply ing the col lect ive emo tions and the in tens ity of car ni valesque so‐ 
ci ab il ity that are as so ci ated with the game’s greatest mo ments.
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